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QUELLES SONT LES REPERCUSSIONS DE LA VICTOIRE DES
SANDINISTES SUR LA SITUATION EN AMERIQUE LATINE?

L'influence la plus nette est exerc6e de toute evi-
dence sur	 Satuadon, dont la situation prerevo-
lutionnaire est plus qu'evidente. Les Yankees Pont
pleinement reconnu et mettent tout en oeuvre; pour
empecher toute autre prise du pouvoir populaire clai-
rement contraire a leurs interets, a leur projet de
domination economique et politique. La chute du dic-
tateur Romero est leur oeuvre. Quant a la Junte mili-
taire, elle parait elle-meme impliquee dans le meur-
tre de l'archeveque Oscar Romero. Les organisations
populaires, elles, se sont unifiees sous le choc bien-
faisant de la revolution sandiniste qui est le resul-
tat de tout un processus d'unification des differ-en-
tes organisations de lutte anti-dictatoriale avec le
peuple. A cote dune unification politique (la Coor-
dination revolutionnaires des Masses) et militaire
(Coordination politico-militiare) fut tree egalement
le "Front democratique revolutionnaire", incluant des
secteurs de l'opposition de la petite bourgeoisie et
d'organisations syndicales independantes. Les essais
de greve generale et les combats entre guerillas et
militaires en constante augmentation ne manquent pas
de ressemblance avec le Nicaragua.

Le Guatemata vit sous la plus cruelle et impitoyable
des oppressions, ce qui preoccupe les Yankees outre
mesure: ils voudraient reediter un coup d'êtat mili-
taire "a la salvadorienne" et remplacer l'effroyable
dictature, qui ne le cede en rien a Somoza, par un
regime plus "passable" (le maintien du statu quo avec
plus de "douceur"). Les grands fronts revolutionnai-
res existants ont initie un processus d'unification

et sont en train de mettre en pratique un plan d'ac-
tion contre l'imperialisme desireux de saboter la

revolution salvadorienne: celui-ci a renforce sa ven-
te d'armes aux dictatures guatemalteque et hondurien-
ne et les instruit dans la guerre anti-guerilla, pre-
voyant meme des actions conjointes de ces pays en vue
de l'invasion du El Salvador en cas "d'extrëme néces-
site, afin d'empecher coOte que coOte une victoire
populaire. L'armee salvadorienne a recu de l'equipe-
ment militaire ultra-sophistique et au moins une qua-
rantaine d'instructeurs des Etats-Unis, pour l'aider
dans la lutte anti-insurrectionnelle.

Le Hondunco joue un role cle en cette "volcanique"
Amerique Centrale: ce que valait le Nicaragua de So-
moza pour les Americains au temps de son appui aux
dictatures, le meme role strategique, le Honduras est
appele a le jouer aux yeux d'un gouvernement Carter
qui changeant de tactique se met a appuyer et exiger
le systeme democratic° -liberal. Tout cela, c'est de
la facade, pour conserver derriere les coulisses sa
domination economique et politique sur ces peuples.

La victoike uuldia.bste a bouscule toute l'Amerique
centrale: elle est la simple annonce de toute une
serie d'eruptions volcaniques a venir (d'ailleurs lon-
guement contenues, reprimees et ecrasees dans le sang).
La popularite de cette revolution n'a fait qu'augmen-
ter du fait de ne pas avoir execute le moindre prison-
nier politique, de pratiquer envers eux on traitement
reellement genereux (eliminant tout esprit de vengean-
ce), d'avoir aboli la peine de mort et de promouvoir
respectueusement l'initiative et l'organisation popu-
laire dans tous les secteurs et a tous les niveaux,
cherchant en meme temps a déjouer toutes les manoeu-
vres de la haute bourgeoisie contraire a cette ascen-
sion populaire et desireuse de s'emparer du pouvoir
moyennant le jeu manipulateur d'elections precipitees
qui prendraient la population (Somoza l'a maintenu
dans l'analphabetisme et depourvu de toute formation

18



FINPILEP-INT,
3E CROiS GIUE.

ReFORME AG MiRr

PEUT AMEN 1,1E 

culturelle) au depourvu. Je ne rappelle des articles
de journalistes europeens reclamant "au nom de la de-
mocratie" des elections immediates et j'en deduis la
conclusion suivante: ou bien ils sont pleins d'igno-
rance ou bien -ce qui est plus grave encore- ils sont
des hypocrites. Ce sont d'ailleurs ces gens qui n'ont
jamais reclame contre Batista ni contre Somoza ni con-
tre Stroessner du Paraguay, Pinochet, Videla, contre
le sanguinaire Lucas Garcia (Guatemala), ni contre le
dernier de la liste, le tortionnaire Garcia Meza de
Bolivie. Leur preoccupation se trouve bien ailleurs.
Que defendent-ils p.ex.? Reponse: la position "mode-
ree", conciliatrice de la Junte salvadorienne et la
democratie chretienne du pays qui sont les instruments
de la droite et des Etats-Unis. Its feraient bien de
"moderer" l'appetit vorace des Etats-Unis et des mul-
tinationales, ainsi que leurs vassaux de l'oligarchie
locale qui ne reculent devant les pores injustices
face aux paysans et travailleurs condamnes a vegeter
dans la misere. Taxer la revolution nicaraguayenne de
sovietique, de rouge ou marxiste est tout simplement
infantil: on les met toutes dans le meme sac, pour les
denigrer toutes sans exception, quand elles s'opposent
a la domination capitaliste. L'initiative politique
du Nicaragua est sans un minimum de doute celle qui
mieux s'inspire de l'evangile (et mieux lui correspond),
elle a d'ailleurs comme caracteristique interessante
d'etre realisee avec l'appui decisif de nombreux chre-
tiens (surtout de l'Eglise catholique), ce qui a d'ail-
leurs provoque des manoeuvres de la part de Mgr. Tru-
jillo, president du Celam, de son groupe et de cer-
tains elements du Vatican, qui voudraient forcer le
retrait des pretres engages dans le construction de
la revolution populaire. Ce sont des tristes, ces gens-
la: ils voient tout un continent, un ensemble de peu-
ples sous la misere croissante et l'oppression, et ne
trouvent rien de mieux que d'entreprendre des manoeu-
vres anti-revolutionnaires. C'en est reellement de
trop. Pendant ce temps-la, rien n'est entrepris con-
tre les nonces, eveques et pretres collaborateurs of-
ficiels des dictatures (promus generaux d'armee etc.)
et qui tout normalecent participent aux grands ban-
quets et cocktails des bourreaux du peuple.

Il est donc trop clair que la victoire sandiniste con-
tinue a provoquer des secousses sismiques de la plus
haute intensite et qui ne se limitent nullement a
l'Amerique centrale. Le coup d'Etat en BoUvie a re-
cu l'accord du Bresil et la collaboration essentielle
de l'Argentine qui ne voient pas avec de bons yeux
le developpement d'un processus democratique dans un
pays voisin. La victoire populaire au Nicaragua leur
a fait peur et les a amenes a entreprendre sinon a
renforcer une action conjointe, internationale de re-
pression (chasse aux exiles, aux refugies politiques)

L'instabilite, la situation de crise de la Bolivie

a fait dire a des militaires des deux grands pays voi-
sins que jamais, ils n'admettraient un regime "com-

muniste" a leur porte (un autre Nicaragua ou Cuba,
p.ex.).

En verite, le nouveau Nicaragua est en train de secou-
er tout le continent americain, a commencer par les
"volcans les plus actifs". Ce qui signifie a long ter-
me	 de	 enipi)Le cwi9'ica-tin. Les premiers
coups decisifs a atteindre le geant sont venus de
loin: du Vietnam et de l'Iran. Le tout premier coup
est venu de tout pres (Cuba), mais it s'agit davanta-
ge dune bombe a retardement: le Nicaragua en est le
premier resultat vingt ans plus tard sans en etre
d'ailleurs la copie (et sans vouloir l'etre). El Sal-
vador se trouve en pleine ebullition, et le puissant
Goliath du Nord, craintif comme un Herode, voudrait
ecraser le petit David salvadorien qui se love pour
le grand combat de sa liberation.

En ecrivant ces mots, je pense au cco potonai6: un

autre David (pas necessairement capitaliste, comme
le voudraient les occidentaux), apres celui du prin-
temps de Prague, affronte la dictature du parti et de
('Union sovietique dogmatique. L'empire du "socialis-
me autoritaire" (capitalisme etatique) lui aussi se
trouve en &tat de dissolution progressive. Tandis que
le capitalisme fa)t tout pour empecher les liberation,_-
populaires (ou les discrediter), le communisme sovie-
tique a transforms la liberation conquise en 1917 en

nouvelle oppression (soit interne, soit externe).

Avec VappcoLt di_l ci.5“ du chA.itictai,sme, la liberation
populaire entreprend un cheminement entierement nou-
veau qui cherche a eviter les erreurs antipopulaires
visibles dans le modele sovietique (chinois, etc...).
Il n'est pas sans interet de savoir que le nom que
l'on donne souvent a la revolution nicaraguayenne est
celui de "revolucion do los padres" (revolution des
peres, c.a.d. des pretres).

LA GUERRE VICTORIEUSE DES SANDINISTES PEUT-ELLE SER-
VIR DE MODELE AUX AUTRES PEUPLES D'AMERIQUE LATINE
ET NOTAMMENT D'AMERIQUE CENTRALP - •

Oui et non. La reponse ne pout titre simpliste, car
tout simplisme nie la complexite du reel. Choque pays
a un contexte historique propre (soit economique,
soit social et politique); la situation sera donc plus
ou mains révolutionnaire selon le degrn de conscien-
tisation et d'organisation du peuple et l'existence
Jun certain nombre de donneles objectives ou non
(situation politique, internationale, militaire, eco-
nomique, etc...). El Salvador nest pas Nicaragua:
it ne s'agit donc pas de jouer au perroquet et de
faire le singe en copiant les sandinistes et leur

in: Le Monde. diplomat-J(1.e., wrier 81

19



strategie; it ne faut pas répeter l'erreur de ceux
qui voulaient "exporter" la revolution cubaine (echec
de Che Guevara en Bolivia. Danger,de l'idealisme re-
volutionnaire).Chaque peuple dolt faire sa prapre
revolution, sa propre analyse, 6laborer' son propre
programme ainsi qu'une strategic originale.

Evidemment, l'analyse adequate d'une experience con-
crete pourra etre sans aucun doute d'une grande aide
pour une pratique revolutionnaire adaptee avec intel-
ligence a la re- ante locale d'autres pays. La grande
lecon de la revolution sandiniste est l'unite reali-
see entre les differentes tendances en surpassant
leurs divergences (ou du moins les mettant entre pa-
rentheses) en vue d'une action conjointe: l'union
fait la force. Le dogmatisme revolutionnaire est ste-
ril ( Le PC nicaraguayen n'a pas participe a l'action
revolutionnaire). Leur strategie d'une amplification
de la participation populaire a ate correcte. Leur
tactique de dissemineries forces de l i ennemi et ain-
si l'affaiblir en ouvrant presqu'en meme temps les
fronts de combat dans des regions les plus distantes
les unes des autres, pour les isoler ensuite les unes
des autres a ate couronnee de succes.

Enfin, it faut etre conscient que la guerre non seu-
lement est le dernier recours contre la tyrannie,

mais encore qu'elle est seulement un des aspects (le
militaire) de la solution globale: Par ailleurs,
est bon de ne pas oublier que le Nicaragua et El Sal-
vador sont de petits pays et que les choses se com-
pliquent, quand on regarde le Brasil et l'Argentine
les 2 grands du cone sud p.ex. Par ailleurs, it faut
considerer que ces pays sont avant tout agricoles, ce
qui n'est plus vrai pour les grands: la réalite pay-
sanne persiste, mais le developpement industriel tres
pousse et les multinationales qui pnt envahi tous les
domaines avec leur know how y exigent des reponses
tout a fait originales. I1 y a de nombreux aspects a
considerer, comme celui de la classe ouvriere: celles
d'Argentine et de Bolivie p.ex. sont beaucoup plus
fortes et riches en experience que la classe ouvrie-
re bresilienne.

Les Sandinistes ont raison et demontrent une grande
sagesse, en faisant savoir aux forces populaires des
pays freres qu'ils ne veulent pas exporter leur re-
volution. L'unique tresor a transmettre est leur so-
lidarite, leur experience et la consolidation sur
place du pouvoir du peuple et de sa liberte. Une in-
tervention etrangere en El Salvador pourrait naturel-
lement les forcer a secourir les forces populaires
menacees par l'invasion de l'impérialisme.

prier ceit etpèrer
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Nichtamtliches
Gebet
Gott,
unser Vater, Bruder und Herr,
meiner Armut bewu fit
will ich dick bitten fur alle
denen es nottut, dal sie ihr Arm
dem Dienst in die Hande legen,
daft sie ein wenig mehr Fuhrung
deinem Geist iiberlassen,
damit sie ein wenig mehr Freiheit
und Hofinung fur alle gewinnen,
damit ein wenig mehr Freude und
Wiirrne den Glauben durchstreime,
damit ihr dogmatisches Sorgen
ein wenig mehr Niihe
zum Bruder im Fuflvolk bezeuge.

Ich will dir danken fur alle, Jesus,
die den Schutz der Schranken
hinter sich lassend
die Strafien des Elends betreten,
urn das bit sere Brot der A rmut
zu teilen,
die das Gewohnheitsunrecht
beim Nam en nennen,
das Stillhaiteabkommen widerruf en
und die wie du
von den arrgepafit Frommen
getadelt, verdachtigt,

von Ausbeutern, die sich auf dick
berufen, verleumdet, bedroht,
ja getOtet werden.
Sei du ihnen nahe,
Bruder, Vater und Herr,
sei du ihr Stab, ihre Lampe,
ihr Haus
und gib uns das Herz,
sie zu begleiten.

Du bast die GerinRen
zu Briidern gemacht,
du hast die Grofien und Reichen
gewarn t,
du bast keinen Suchenden
weggeschickt,
du hast keinen Fragenden
behindert, verurteilt, verletzt.

Meiner Armut bewuflt,
unser Vater, Bruder und Herr,
will ich bitten,
daft Priester, Bischiife, Papst
als Bruder mit uns
den Weg, der Jesus heif?t,
gehen.

Christa Peikert-FlaspObler
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